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C )~bdilk.
13ème Année. "Je suis chose légè?re et vais dejieur entjeur." 13ème Année.

VOL. XIII. PETIT SÉ111NAIRE DE QUÉBEC, 4 MARS> 1880. No. 25.

La Société Laval. portants, que de circonstances intC'rcs- vive et acharnéec. Cette fois le vieux
So hslir. saute, que de jugements justes et solides Charlemagne dût céder la palme ù. son,
Soit hitoire.mis au jour par ces travaux qui tous redoutable adversaire : le règne (le Na-

étaient soigneusement préparés. Que ,poléon fut déclaré le plus glorieux (le la(Suite.) de notions utiles sur les périodes les monarchie française.
Après vous avoir fait aszstter aux re- plus iutc es,-antes de l'hitoire, périodes Malgré ce goût prononcé- pour lcs dé-

vers qu'eut à subir la Soeic-té Laval du- d unt nous n'avons bitn souvent qu'une bats littéraires, la tribune iu demeura
rant la dernière période, il nous tarde1 connaissance très,-sujcerficielle. Qu'on pourtant pas solitaire durant cette pt-
de vous la montrer se redressiant du nous permette du dire: quelques mots zur ,rivdc. Plubieur.4 orateurs en gravir4.t
toute la hauteur de sa taille et b'élançant la premnière de c sus ,in qui nui tuur -à tour les degrés et la firent rter.-
avec une nouvelle vigueur dans le clle- 1uffire l'exemtple d'une des pilus btl]les tir des mâles accents de l'éloquence. Ici,
min du progr;ès,. Cette tire nouvelle 1joùtes littériirtes dloîat la SuLiCèt6 Lavai c'es un jcune ami des lettres qui nous
s'ouvre avec learnée 1 S57 pour ýse ter- lait été témoin. entretient sur la littérature canadienne.
miner avec l'année 18611. Nousjetcron3 1, Il s'agris-sait, connue on l'a vut, Jle dé- A près nous avoir fait remonter aut ber-

auor'ui un regard rapide bur cette, terminer le règne le pli uz glorieux de lat ceau, de cette littérature, il met en relief
péoequi nous offre des travait; re- monars-hie frnas.Clovis apparnit1 les principales phases dle son exi.,tence,

marquables. 1d'abord, jetant au sein de la Gaule cou-1 et termine en signalant les principaux
P'armi ces travaux,la di:scussi occupe quise par bes armes, les funtderuents1, moyens d'en agrandir le foyer parmi

la première place, c'esit aussi la partie la, d'une nation qui devait porter si haut 1nous. L2, C'est ln philosophe embras-
plus attrayante. Ce genre d'exercices sle l'édifice de -,a propre grandeur. Aut père 1sant d'un v&stc regard les absurdités
présente ici avec des caractères qui lais- des }'ranci succède le fondateur du philosophiques dii XIXè%mc siècle, son-
sent entrevoir un véritable ¶ougrt-z; la :Saii.-Emloirc, l'immîortel Charlenmagne;: dant un par tit les profonds abimes où
préparation est soignée et ýa conduite 1danz) la lutte qui s'engage entre ces deux -Ye sont englouties tant d'intelligences
des débats décèle une grande habileté et1 princes, Clîarkmagne triomphe. Alor-s 1 éduites ct aveuglées, et enfin renversant
une entente parfaite du sujet. Etude uon lui op1)use un autre adversaire dan.,s1 fragilesý éclia1Faudages construits à

attentive~~~~ de onrsdcmnsjuge- l1a personne de Ileniri IV ; mais cil vain 1grands frais par les. soi-disant pioo
ments impartiaux sur les motif,, les fait-un valoir les heureux fruits du ce ,pilesde nos jours, qui se posent avec une
moyens et les résultats des ent.cepriàes,, règne paizible tt restaurateur, en vain 1aidacc inse.ns-ée comme 'es régénérateurs
cornidérations sérieuses sur les miodes'monitroe-t-on les droits de lit France re- de la société moderne. Ailleurs un hel-
da dministration et les faits les plus1 im- ceonnus par le t.raité de Vervins, sa prus. , lCuibte consommé montre à çes auditeurb
portants, telles sont les armes dont le périté, considérablemnîct, accrue, grâce les beautés de la langue grecque, les
concurrents se servent pour faire réusbir au zèle dit monarque :,: ueueetavnae qui peuvent résulter de suit
leurs causes ; et i tous ne triomSlient -eod par l'habileté tle SuU'y ; llenri, , étude, et s'efforce d'accroitre leur estille,
pas, tous du moins peuvent se renre le e1 comme Clovis, doit cédur la palmnz A siun si ce n'est de détruire leurs pr4jueé, 1
glorieux témoignage d'avoir acquis de1 illus.-tre ancêtre. L.ouis XNI parait cii-':l'ég-ardl d'une langue qui a fourni dei
précieuses connaissances, et d'avoir été 1Suite ; mais en dép't des sages itîstîtu- 1aceemîti. i sublimes aux pcétes d.) l'a.
utiles à la Société Laval cn l'intéressant.1 ions dont il dote la F'rance et des coups 1cienne Grèce. lus loin on rencontre
Ce qui nmontre d'ailleurs combien l mortels qu'il porte aux têtes sans ces:e 1des sujets comme ceux-ci : but et avar.
membres prenaient intérêt A cesjoùtes renaissantes de l'hydre de la féual" té, il tages (le la colonisation; éloge tie la phi-
littéraires, c'est que les intervalles des doit subir le sort du fondateur de la1 losopîmie ; le protestantisme et ses conmte
séances n'étaient souvent que de deux 1monarchie franque. Le règne (le Louis1 quences, etc. Comme on le voit, tout
on troisjours, quelques fois même d'une XIII n'a pas plus de succès ;la robe 1dans ces travaux est grav-e et sérieux
ïeule journée ; et cependant, chaque fis,1 rouge du Cardinal Richelieu ne peut '.'orateur ne raconte pas, il disserte, il
la salle 'd'étude se remplissait d'audi- couvrir la gloire dii nom die Charlcma-1 approfondit, il diz-cute. Cétait là une
teurs avides de suivre les intéressants --ne. L'immortel vainqueur de Poitiers tendance dont la Société Lavai put se-
débats de leur confrères et d'spIpaudirià'1)Alit lui-méme devant son petit-fils. glrfier puisqu'elle produisit des tra-
leurs triomphes. Mais voici un dernier et redoutable vaugo prsàntr ionu: e n

Cet intérêt se conpait facilement lors- adversaire. Son front est à peine char- îpalms~ ar onu e n
qu'on voit des sujets comme ceux-ci, par1 de six lustres, et déjà il est ceint decîaaA part ces deux grands théAtres où
exemple, soumis aut jugement de la seu- ceouronne impériale ; il a vut l'Italie en-1 peut se déployer l'activité des membres,

dét Qul et l rène e pus loreux tère tomber sous ses coups : du haut il est encore un autre genre d'exercicoe
de la monarchie françaie ?> Lequel de ,des Pyramides quarante siècles ont pu1 plus humble dans se apparences, mais
Turenne oit de Coudé a été plusgrad 1sivre sa marche triomphante à travers, non moins ioond dans ses résultats, c'est
oepitanc? Quel a été le plus grand gou-, les nlaines tie l'Egypte, et la France dé- la déclamation. Depuis l'année 1852 on
verneur dut Canada ý' Quel est le plus, chiéc par les dissension, a salué en lui semblait avoir mis en oubli cte partie

gra des deux monarques Charles- son sauveur et.gon Un1 lte.tn si grande1 si essentielle de l'art oratoire: on s'étain
,uint et François 1cr ? et quelques au-1 figure était bien digne de paraitre à côté attaché au style et à la pensée sans tenir

tres sujets de ce genre. Que de faits im- de Charlemagne : ssci la lutte fût-elle. a&"ex compte de ce qui peu. seul donner



atu style la force qui lui est propre et à1 soit apparition (laits le champ des cou-
la penséc sa véritable grandeur. Il était naissanees humaines 600 ats avantJ.C,
réservé ù l'époque que nous étudions de époque où Thalès de Milet constata que
1*.tre revivre un genre d'exercices; aussi l'ambre jaîune frotté arquerait la propri.
salutaire. Les membres comprenant été d'attirer les corps légers: telles fil-
toute l'imnportance (le la déclamnationî, rent il peu près toutes 1. % connaissances
s'appliquèrent, à développer par de nom- 1qu'eurent les anciens sur ]'électricité.
breux exercices, tii talent si essentiel. I Mais depuis le XVIème qiéelp, q ne de
Morceaux choisis et préparation soigné.e, progrès ! Que (le succès dle Gillhert à
telles étaient les deux conditions exigées; Ed~Xison en passa,,nt par rnin(<td
du d6clanlatur, conditions qui, en li .Ampère et Faraday!
permettant d'néesrses auditeurs, lei Après quelques mots d'explication
condluisaient >lub Aûremeut au but liro- 1 sur l'électricité statique, après quelques
pos-é. expériences faites avec les tubes de

Quelques Iois la Société Laval prépa- Geisler et les carreaux magiques, le pro-
rait des séances plus solennelles afin de feseur aborda le coeur mêmie (le son
distraire les esprits et de rompre la mo- sujet:. la luière c.lectrique. Quelle pure
notonie dec ses travaux. C'est ainsi que clarté se répandit sur lauditoire, fit.pftlir
le 16 janvier 18-59, elle donnait une soi- les spc-ctateurs et les jets dIe gaz quand
rée niusieuie et littéraire ù laquelle assis- l'arejaillit entre les deux (-harbons sous
taient les Messieurs de Grand Séminaire 1 la puissante impulsion dut murant de
et piluçieuir:. prêtres. Un dialogue déela- cinquante éléments Buns;en ! Si jamais
tu par cieux membres, la rep)résý-entationà le grand problèmie (le le divisibilité éco-
d'un petit drame, quelques morceaux de noinique de la lumière électrique vient
musique, tel était le menu de cette pe- à être résolu, nous ne doutons pias que
tite flûte qui contribua beaucoup à attirer ehacun des propriétaires présents ne
à la Socié-té Laval la bienveillance et les s'empresse de faire une révérence d'adieu
sympathies des élèves. aux compagnies cdu gaz ; ce sera le jour

Terminons l'histoire de cette période des machines dynatto-éleetriques, qui
eil signalant un iicours anglais sur ;convertissent si admirablement le tra-
Godefroy de Bouillon. Malg'ré l'entière vail en électricité. Et ce problème, il
liberté accordée par les règles à la lan- Ifaut s'y attendre, trouvera sa solution;
gue de Alilton, les membres n'avaient nous ne disons pas bientôt, tuais peut-
pas encore osé mêfler ses accents à ceux être plus vite qu'on ne le pense. À voir
de notre belle langue française, lorsque le progrès de ce siècle, il est imprudent
le 3 avril 1864, u fils de la Verte Brin de douter des succès de l'avenir ; et
monta à la tribune et retraça dans sa pour peu que oe progrès se continue,
langue maternelle les pexcombats du rien ne nous assure que nossavaiîts d'au-1
libérateur du Saint SépCutllcre. Nous jourf'ni, ne seront lias les Thaulès de
verrons da.is la suite que cette exemp~le Muer.t pour la gén~ération dtu vingtième
eut quelques imitateurs, bien que la So- siècle.
ciété Lavai n'ait jamais professé de culte Vers la lin dle la soirée, le conférencier
spécial pour l'idiômc de la fière Albion. nous a parlé (les découvertes de. '. T,

])îscwpuz.us. E. Edison au sujet de l'éclairage élctri-
acontiucr.) que. Sans appuyer pour ou contre le( mérite de ces dé,couivertes, qui sont, pa-

- _________ - mi4-il, assez problèmatiques, on nout a
donné des chiffres qui permettent d'ap-e

I,(rsan etî lire olim mcmini&-eluahi.' précier A sajuste valeur l'économie d
... l'éclairage électrique Edison. Nous nous

QUEBEC, 4 pj.ui ISSO. permettons de les mettre sous les ycux
de nos lecteurs. L'éclairage au gaz coûte

Cours publlce-Lumièro électrique. en moyenne A peu près 0.82 de centin
par bouÈie et par heure, l'éclairage élc-

Si loin que nous remontions dans nos trique Edison coûte 0.11 et l'éclairage
souvenirs d'écoliers, nous avons vu rare- électrique système J3ruslî ne coûte que
tuent la salle des cours scientifiques aus- 0.05. D)'après ces résultats, les inven-
si bien remplie que jeudi dernier, au tions Edison se rýéduira.ient à fort peu de
cours public donné par3Monsieur l'abbé chose au point de vue économique et
Lallanime, profbsseur JL la Faculté des pratique. Ces chiffires ont été obenus
Aits. La conf&cnce devait se faire d'après des calculs faits relativement à
sur la lumiare éeeklrique: et l'annonce l'éclairage de salles très-grandes, et il
d'un sujet aussi intéressant avait réuni serait imprudent de conclure de là que
clans cette salle un auditoire aussi nom- l'éclairage électrique des appiartements
breux que disfingné. ordinaires pourraitse faire dains des con-

R~ésumons si c'est po)ssible la pro- ditions également éooius
gramme de cette leçon de physique. Nous ne sauirions mieux finir ce

L'électricité, agent des plus puissants compte-rendu qu'en mettant sous les
et des plus étudiés de nosjonrs, a fait yeux de nos lecteurs l'opinion de MN.

Duonccl sur cette granîde question de
l'écfaicage électrique.

"lLa question de l'éclairage électrique,
dit-il, laisse encore bien des problèmes à
résoudre, tit moins pour ce qui regard-*
l'éclairage publie ; niais je crois qtl)ac:-
cun d'eux n'est insoluble, et que d'ici .1
peu dle temps nous assisterons à la trants-
formation au moins partielle de l'éclai-
rage. ltien d'ailleurs cn ela ne mue, pa-
rait justifier les craintes exagérées qu'out
eues pendant quelque temps les déten-
teurs d'actions des, compagnies du gaz,
car quand bien même ce mode d'éclai-
rage -arriverait à être produit dans des
conditions tout A fait pratiques, il fau-
drait encore bien des aunées pou .q'i
pût se généraliser, et encore il ne pour-
rait lias toujours t.re appliqué ; mais
comme on sera habitué à une vive lu-
ruière, on se trouvera obligé de ul.c
plier les bes <le gaz sur les points où oit
sera forcé de les employer, et la consom:-
mation pourra môme peut-être dépasser
ce qu'elle est aujourd'hui.

'< Quoiqu'il en soit de l'avenir de l'é
clairage électrique, il n'en est pas moôins,
vrai qu'il est une foule <le cas où ce
moyen d'éclairage peut être employé dès,
aujourd'hui dlants de bonnes conditionis,
entre autres pour l'éclairage des grands
ateliers, des grands magasins, des tra-
vaux de nuit, des gares (le bagnges aux
chemins de fer, des galeries minières,
etc., etc. Il *st nmême <les applications
pour lesquelles nul autre système d'é-
clairage ne pourrait donner des résultats
aussi avantageux et aussi complets. De
ce nombre sont. les applications aux
phares, A la marine, aux opérations mi-
litaires, aux projections, au théû-tre, aux
illuminations publiques, etc. : c'est Pins
qu'il n'en faut pour justifier l'intérêt

quon a porté A la lumière électrique de-
puis les premiers essais qu'on en a faits...

"lL'éclairage électrique produit peu
de chaleur, pas d'explosion, ni d'incen-
di's ; il. n'altère pas Comme le gaz, IL;
dorures et les décorations..

IlNous croyons que si la solution du
problème de l'éclairage électrique n'est
pas encore complète, il s'est produit,
dans ces derniers temps, de réels progrès,
qui, étant sagement étudiés, pourront
conduire à des résultats tout à fait satit-
[fais-ants."

Cette opinion que M. Pumioncel énon .
çait l'année dern)ière, n'a pas dû être seni-
siblemuent modifiée depuis "en dépit <le,
découvertes à sensation de NL. Edison.

Trop de générosité.

L.'.leciZc n'a é-couté'- que son cceur
quand, dans son dernier numéro, elle d;-
sait que ertaines villes avait souscrit
,5,000,000, et le lUcrdld 1,000,000 de
piastres pour les victimes de la famnine
ca Irlande. Il faut retrancher unt zéro à



ces nom1ires pour avoir la vérité. Ces
fautes ainîsi que beaucoup d'auitres onît
échîappé à notre correcteur d'épreuves,
qui, la senmaine derntière, était tout par-
ticuiièrenient occupé et par suite passa-
blemnent dlistr'ait.

Nouvelles locales.

s~ociét SI-Thalaçois de SalC.-Nous
avons eu à la dernière séance une dis-
cussion fort vive sur 'annexion,où MMN.
B. T:Lqchereau, P. Corriveau, Il. Defoy
tt A. Jodoin ont fait de fort bons et fort
eolides diseours. P>armni ces orateurs, le
dernier nous semble digne d'une men-
tioi, spéciale. M. Jodoiin est un argu-
tueititeur (les pilus serrés, qui va droit
aux idée:- et aux faits. Comme chez tous
tes improvisateurs, ses arguments n'ont
pas tous de brillants habits, mais ce sont
de solides paillards qui se battent bien
tt connaissent l'art d'enfoncer un ba-
taillon, et d'investir une redoute.

Société Lzal-Le concours pour le
px Tascliereau se continue. Dimanche,
.I.A. Gosselini a prononcé un discours

éloquent où il nous a montré la vie mûo-
rale, sociale et matérielle du Canada dc-
puis sou origine jusqu'à nos jours, avec
les magnifiques conclusions qu'on en
peut tirer pour l'avenir de notre beau et
jeune paiys.

Bibliographie.

Le derniier numéro de la Revue de
Mintréal qune nous avons reçu la se-
taine dernière, contenait les articles sui-
vanita:

Feévrier, sonne! ; L.-H-. Fréchette.
De la monnaie et des banques; Boita-

inly Pricce-
Une recontre fortuite; W. D. Ho-

iwells.
Réponse -à lun toast, sonnet;J-.

Poisson.
Jacques Marquette ; P. Drieker.
Les- canadiens de l'ouest; P. C.
Un e mère au berceau de sa fille; .Er-

lnest MNare.
Une installation aut bailliage de Mlon-

tréal cn 1690 ; B. Fournier.
Edition des Seuvres complèles de St

Thiomas d'Aquin.
Bibliographie. I'dîîglciome, voilai

Vrwnncnîi par J.-?. Tardive]; 'a.]bé
Cliandonîtet.

Leonine Society.

Si je nie croyais forcer la conlparaisonip
Je dirais que, cette société m',a fait pien-
ser jusqu'ici aux premières ainnites de
notre cxiktcnc,doît les moments passent
stns bruit et pour ainsi dire inutilement,
Toutefois, ne l'oublions pas, cette paisi-
bIc tranquillité n'exclut pas un but réel,

L'IABEILLIJE __

pias p>lus que l'apparente inutilité (le on enverra de l'autre côté de l'Océan,
notre enfance ; et, en philosophant un aux malheureux qui mettrent do0 faim,
peu, on y lira lavérité de ce vieux pro-1 six ou sept mille d.lr.Cepiendamnt
verbe "Qui part doucement va loin." nos amis irlandais du l'etit Séinaire,

Il nie faut pas dlire pourtant qu'elle nie pouvant se faire .1 l'idéCe (le laisser
soit demeurée dans une inactivité abso- jpasser pour ainsi (lire inîcog'nito ce beau
Car, outre la production d'une constitu- 1jour, se sont organisés est comité, et ont
tion qui lui assure à jamais ses titres à (-lu pour président M. M. Dial;, et pour
l'existence, elle a été hionorée il y a quel- secrétaire, M. P>. Duif.
ques temps d'un travail méritoire sur la L'habileté, l'énergie iîîîii al~d
littérature anglaise, composé par M. M., ployées l'annîée derîîiiè-re para. M'1.ull,
I3rophy, 6lève do rhétorique.. C'était nous sont 011e garantie cei taille dui suic.
pour 1 orateur uti premier essai, un pire. céa qui couronniera les paîtriotiq1ues efibrît.
mier efflort ; ce fut aussi une première <le nos amii.
couronne pour la Société. Après cela,
peuit-être pour nie pas faire violence à ses Polms

ieues aunées, l.a Société crut prudent' Polms
dese retirer quelques temps danîs le si- Ll'<cl aîluiîr posait
lence. 1 1.i jeunies amis certains qiîeâtiuliz qîîo

Certes, ue silence, cdfte retraite paîsi-: lvur trujjrid îdspeal:~ aa
blen'ot ps éé ls délices de Capoue. ré uIC ihrpllrî~car uri

Car, si l'on en juge par le nouveau tra- celle oit elle demndait sil était pubbiblo
vail de jeiidi dernier, l'ardeur et le cou- 'qu'un baîteau quelconque àll:illt - ur '.
rage règnent encore aut milieu die se on sur la gl:îco inarelî:ît plus vite que le
rangq. L'amour de la langue anglaise, veut qui le J'lisait avaîncer.
joint au légitimie désir de stimuler par soit Aujourd'hiui, au niollient OÙ ses amis
exemple îe Zèle de la Société Léoe, do la Physique sont perdus dans l1 Coni.~0'tempation <le sphères celestezi et devoilà sanis dloute ce qui a porté N. l, ler. adirables mouvemnts, elle lir
Président de la Société Laval à nous dciînaildesa u coîiîîiivia lu Juur, un quel
parler anglais jeudi dernier. Il nous a enidroit du lat etn V~ uiiiic cVur.
entretenu de Napoléon ler. Ia vie de e'ih,; cl
ce grand conquérant, qui fut d'un si-
grand poids dans la balance des clesti LhnerStsat
nées (le l'Europe, sa conduite religieuse LhnerStsat
et politique sont conînues de tous ; mais a'xr.s:llait quitter lam gare du C...
des faits aussi éclatantcs, ne percent rient (Allemannie).
à être racontés souvent, et puis, nî'était- Un jeune prêtre av-ait pi*is place dans
il pas piquant de voir son éloge piroîlun- 111 i Clulialtinint <le premières; il était
cé dlans la langue de Wellington. >M1 seuil, quand un vyicrse présenta 01 la
Verret parle la langue anglaise ave ai- poèet, t.seblaint avoir trouvé Ce
sance et habileté :enîcore quelques ex qku'il Chiercha:it, lui dema:nda la poris.

ercies e ceseraparfit.sion de faire route avec luii.
ercies t ceser parait Soyez le bienîveniu, monsieur li

Cette preuve de bonne volonté et de dit le prètre.
dévouement nie manquera certaiinment Quelques secoides plils tarld, le tra.ia
pas de trouver de nombreux imitateurs:- partait.
C'est notre souhiait. L'ineoiînu semnblait se recueillir.

Les élections ont eu lieu après le (lis- lie lirètre euit le tempjs do l'examniner.
cours. M. Miles DufYa été élu président; C'était un lioinmo à fiuoénergique,
M. J. Bauset, vice-présbident, et M. Mý. (lotit les traits amîairis (l
l3rophy, secrétaire. profnd chiagr-in; une vlese préuia

Erlu go bragh!

Nos coiifrères irlandais dii Petit $6-
miliaire se préparent à célébrer aussi so-
lennellemuent que par îe passé la fête de
leur glorieux patron, St-Patrice.

NOUS n'avons pas Oublié la nai.i
que soirée qtu'ils nous donnèrent l'année
dernîière à cette Occasion. L'éloquence,
la musique, tout fut mis à contribution
pour louer l'Irlande et faire ressortir la
gloire de ses enfants.

Cette année, les mialheuirs qui ont1
frappé cz malheureux pays, ont trouvé
un fidèle échu clans les coeurs de touts ses
enfants, éparpillés aux quîatre coins du
monde. A Qu(bec, il n'y aura pas, pla.
rait.il, de fiùîe publique. On fera iiieux.,

cur av %,crou esr (es sur son iront
et blanchi presqueo toits ses cheveux.
L'a.bbé Z... se demandait cuîcoro qui
pouivait être son conipagnion de V-oy.age,
quand celui-ci, ruoîpalit %N e efloît ýle
zsi1lece:

- Monsieur, vouis êtes pi-être, et Vo"tre
cSeur nie bcuîaits formît.rà tit naalhvu-
rouix.

- P.arlez, 1111MSinsi-, ve7CC lt 0111âCC (le
Dieu je ferai tout ce qtîi :er:i Cil mon
pouvoir pour vous obliger.

ij'inicoiîut reprît.
- Il y a Vinîgt amis, je teriuma-is mîmes

éludes de docteur en mnédecinme dains la
V"Il de 13.... oit nous nous renidonts.

3 avak- entrepris (le ioi,,jicr unt de mes
is!, étudiant cumlnle illu, quo rongetat

unt mal terrible. Mialgré to11. smeýsefforts,
la maladeo f-iisait des progrès de jouir ein
jour; désespérée, la mère de cet .lzn&
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appelle auprès do son fils un jeune doec- Feu 1 un seul coup retentit: j'avais tiré
tour ci renoi. Au premier examen, il seul. Le docteur tourbillonna sur lui-
reconnait qu'il y a ou erreur jusqu'à pré- môme. En même temps, un cri aigu et
sont sur l'état du malado, et quo lo trai- déchirant partit d'un taillis voisin; la
toment suivi jusquo là est absolument femme du docteur s'élança et reçut son
l'opposé du veritablo traitement à sui- mari dans ses bras. Il était frappé au
vre, et dans un moment do vivacité, il cœur. Les témoins s'empressent autour
s'écrie, devant témoins, quo le médecin do lui ; il balbutie:
qui l'a précédé auprès do ce malado no "O ma pauvre femme! nies pauivres
peut être qu'un maladroit. enfantsl " Et il expire.

Le propos, recueilli par une bouche Sa femme tourna la tête; dans ses
indiscrète, fit du chemin et rovintjusqu'à yeux, il n'y avait plus une larme ; ello
moi. Mon orgueil fut .profondément me regarda, j'eus peur:
blessé de cette parole; je jurai que, si "9 Monsieur 1 dit-elle, vous avez tué
elle n'etait pas retirée, je demanderais mon mari, je no tarderai pas à le suivre
une réparation par les armes. J'etais dans la tombe; vous avez fait trois orphe.
alors imbu des faux principes quo tant lins. Quo Notre-Seigneur Jésus-Christ
do jeunes gens partagent sur le duel et vous pardonne. " Et elle tomba éva-,
sur le point d'honneur. nouie.

J'allai trouver le pauvre docteur. que On emporta sur lo même brancard le
j'accusai d'avoir terni ma réputation ; je cadavre du nari et le corps insensible de
prétendais qu'il oet à retirer sa parole l'é ouso.
ou1 à accepter un duel avec moi. J'étais atterré; j'errai comme un fou

Le jeune docteur fut charmant; il toute la journéo; lo sang répandu m'é-
employa à mon égard tous les procédés touf'ait. Jo a'osais pas prier. Et quand
que suggèr-e une exquise politesse; il le lendemain j'appris que la femme du
m'aflirmaîa qu'il n'avait nullement voulu docteur n'était pas revenue à elle et
je blesser par ses paroles, mais que, qu'elle avait suivi son mari au tombeau,
comme elles étaient vraies, il lui était je fus tellement bouloversé que mes amis
iipossible de les ret irer. eraignirent un instant que je ne perdisse

Je sortis exaspéré. Quelques heures la raison. Les malheureux, en place de
plus tard, je lui envoyai nmes témoins. chercher A guérir mon ame par la péni-

Le jeune docteur ne se crut point tenco, voulurent m faire trouver l'oubli
permis de refus'er une rencontre; on fixa, dans la débaucho et les plaisirs:
comme lieu du rendez-vous, un bois " Il t'a offensé, disaient-ils, tu l'as tué,
voisin do la ville; nous devions nous y c'est tout naturel; oublie cela et ie
trouver le lendemain de grand matin. songe qu'à ton avenir. "

Le soir, en proie à une sombre colère, Huit jours après, suivant leur conseils,
j'étais retiré dans ma chambre, ne son- je m'embarquais pour l'Amérique, afin
geant qu'à mon combat du lendemain; d'exercer nia profession, sans même son-
tout A coup, la porto s'ouvre, une jeune ger que, par mon crime, je laissis ena
daine voilée pénètre dans ma chambre Allemage trois rpholins, un enfant de
et vient se joter à mes genoux. cinq ans et deux jumeaux de dix mois.

- Monsieur, dit elle, je suis la femme Pendant vingt ans, j'ai travaillé; je
di docteur que vous avez provoque pour suis devenu richo, fort riche; mais le
demain, je viens vous supplier d'avoir souvenir du sang innocent que j'ai versé
pitié do moi et de mes enfants. Oubliez m'a suivi partout..
un instant dle vivacité, et pardonnez à Enfin, je me suis ad-essé A un prètre
mon mari commo vousq voudriez que catholique, qui a déj-i reçu l'aveu de mes
Dieu vous pardount au jour du juge- fautes, et il m'a dit de rechercher les fils
ment. de mes victimes, afin do réparer, en

La vue de cette femme éplorée me fit quelque manière, le mal que je leur ai
tout d'abord une grando impression. fait.
J'hésitai, le spectacle do ,es désolations Je vieis donc vous prier, monsieur
m'attendrissait; mais bientôt mon or- l'abbé, do guaidea mes pas et me.s recher.
gueil reprit le dessus, mon incroyable chies.
vanité me rendait cruel; Le jeune prêtre avait écouté ce récit

- Madame, répondi-je, que votre avec une grande attention. Plusieurs
mari retire le propos qu'il a tenu à mon fois il avait arrêté sur sus lèvres des
égard ou qu'il se batte. paroles qu'il allait prononcer; il était

- Oh i monsieur, je vous en supplie ! pâle et très-ému; Il regarda son inter-

gémit l'épouse du docteur. Et elle locuteur et se préparait à lui répondre,
tomba évanouie. lorsque celui-ci ajouta:

Mes deux témoins, qui entraient dans - N'est-ce pas, monsieur, que je ne
co moment, m'aidèrent à rappeler à elle mérite pas do pardon et que jo ie serai
la pauvre femme, et l'un d'eux la recon- pas pardonné ?
duisit chez elle. Il achevait à peine ces mots, quand le

Pour moi je ne voulais plus rien on- train s'arrêta. On était arrivé à B...
tendre. Le prêtre, toujours très-pale, aida son

Le lendemain, a l'heuro fixée, je me cortpagnon à descendre. Celui-ci chan-
rendis, avec mes témoins, à l'endroit celait.
désigné; le docteur y était déjà. On - Rassurez.vous, lui dit le prêtre, je
arma deux pistolets, les témoins comptè- connais ceux quo vous eherchez, ce sont
ront quinze pas, et sans sourciller, je do bons catholiques; nul doute qu'ils ne
visai le docteur. Au commandement do: vous pardonnent.

Pondant ce temps, deux beaux adoles
cents s'étaient précipités vers lojeunt
prêtre; on l'embrassant, ils s'aperçu.
rent de son extrême pâleur.

- Seriez-vous donc ma!ado, cher frère,
lui dit l'un d'eux:

- Oh 1 non, répondit-il, seulement
fatigué. Saluez monsieur, il nous fait
l'honneur d'accepter notre hospitalité.

L'étranger jeta au jeune prêtro -un
regard do reconnaissaneo:

" C'est trop do bonté, monsieur, lui
dit-il; jo ne saurai vraiment comment
vous t16noigner ma reconnaissance. "

Et, appuyé sur le bras du prtre, il se
trainait plutôt qu'il n'avançait dans
cette ville où tout semblait lui rappeler
un pénible souvenir.

Au détour d'une rue, son regard s'ar-
rêta sur une maison ; il faillit tomber.

- C'est lA qu'il restait I fit-il tout bas
à l'oreille du prêtre.

Celui-ci arrivâ bientôt a sa demeure;
il fit entrer dans un salon son compa-.
gnon de route et se retira un instant
avec ses frères.

Sur ces entrefaites, un domestique
entra au salon:

- Dites-moi, s'il vous plait, dit l'é.
tranger, chez qui j'ai l'honneur de me
trouver ?

- Chez l'abbé II..., répondit le do.
imestiquo.

Et il vit pâlir s'n interloculeur, qui.
reprit:

- M. I.. a-t il encoro son -père ?
- Non, répondit lo domestique. Il.

est mort dans un duel, alors que M.
l'abbé était encore bien jeune.

A cet instant, le jeune prêtre entrait
avec ses frères.

Le visiteur, cachant son visage entre-
ses mains, se jette à genoux:

- Que faites-vous donc, monsieur?
dit le jeune prêtre.

- 3e suis lo meurtrier de votre père;
pardonnez-moi.

- Monsieur, relevez-vous, il y a long-
temps que nous avons pardonné; dès
les premiers mots quo vous m'avez:
adressés, je vous avais reconnu; c'est
pour cela que j'étais heureux de vous
recevoir ; oubliez le passé et no songez
qu'à remercier Dieu de votre conversion.

L'étranger se releva et, après avoir
baisé les mains do l'abbé Il.. et de ses
frères, il alla sonner à la porto d'un cou.
vent do la ville; c'est là quo vous le
voyez encore aujourd'hui.

11 ne rencontre jamais un étudiant
sans lui dire:

" Monsieur, ayez horreur du duel; ne
vous battez jamais en duel I

Et puis il raconte sa lamentable his-
toire.

Toute lettre d'abonnement, correspon.
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Verret, Petit Séminaire do Québec, agent
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